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De par leur écriture et les thématiques qu’ils donnent à lire, certains 

textes littéraires se jouent des normes et des limites conventionnelles, 

dictées, d’un côté, par la société, les religions et les politiques, de l’autre, 

par la tradition générique, jusqu’àles dépasser entièrement. L’approche de 

ces textes littéraires par le prisme de la notion de la transgression se révèle 

féconde : elle permet de travailler àdéceler leur singularité, leur capacité à 

renouveler un genre, et à noussurprendre en tant que 

lecteur(WARY,Justine : 2012, p.5). C’est ainsi qu’elle participe à 

soulever la question de lavaleur du texte, suivant le propos de H. R. Jauss 

(1978, p. 58) : «la façon dont une œuvre littéraire, au moment où elle 

apparaît, répond à l’attente de son premier public, la dépasse, la déçoit 

ou la contredit, fournit évidemment un critère pour le jugement de sa 

valeur esthétique ». 



 

 Le champ littéraire maghrébin est très riche en matière de textes 

littéraires transgressifs, voire même subversifs, qui ont valu à leurs 

auteurs d’être connus et reconnus mondialement. K. Yacine,R. Boudjedra, 

A. Djebar, B. Sansal et bien d’autres ont fait de leurs écrits une forme 

d’expression privilégiée de leurs actes transgressifs en dévoilant ce qui 

devrait rester contenu dans l’interdit et en se refusant de cantonner leurs 

textes àla délimitation académique des genres qui voulait qu’une œuvre 

devait être soit un roman, soit une pièce de théâtre ou un recueil de poésie 

(AOUADI, Saddek : 2002, p.24).Les diverses formes et usagesde la 

transgression sont en fait permis et légitimés par la définition même de 

cette notion qui ne la confine pas dans un champs disciplinaire précis. En 

effet, la transgression signifie « le dépassement d’une limite, la subversion 

d’une norme ou le non-respect d’un interdit, lesquels sont rapportés à 

l’existence d’une loi » (HABERER, Adolphe :1989, p.93). La 

transgression serait-elle, dans ce sens, un acte délibéré de rejet ou de refus 

d’une conformité, d’une contestation d’un ordre établi ou d’une 

revendication d’une liberté ?  Pour comprendre les portées de cette notion, 

il faudrait revenir à sa théorisation par Georges BATAILLE (FAVREAU, 

Jean-François : 2012, p. 109) qui considère la transgression sous forme de 

dépassement prémédité, réfléchides frontières, des lois et des interdits de 

diverses natures ou de rupture avec des repères conventionnels culturels 

ou autres. Elle relèverait ainsi, dans le cas du texte littéraire, d’une 

stratégie discursive.   

En Didactique des langues, la transgression requiert, quant à elle, de 

l’importance dans les méthodes d’enseignement/apprentissage des 

langues.En effet, elle serait une condition d’apprentissage des langues, 

particulièrement, dans le cas des apprenants bilingues ou plurilingueset de 

surcroît au niveau desenfants. A ce propos, Claude HAGEGE affirme 



que« les déviances sont chez l’enfant des instruments pour apprendre » 

(1996, p.85). Il adhère même à la nécessité d’introduire dans le processus 

d’apprentissage des langues un jeu sur les langues qui serait à la fois 

ludique et réfléchie « pour parer au danger du semi-linguisme » (262). 

Pour mieux cerner la question de la transgression dans le cadre de ce 

colloque, les interventions devraient répondre aux questions centrales de la 

rencontre : quelles sont les œuvres littéraires qui se distinguent par leur 

caractère transgressif ?  Quels sont les discours quiprivilégient la voie de la 

transgression dans le processus de leur production ? Quelles sont les 

modalités opératoires de la mise en œuvre de la transgression dans un texte 

et qu’en seraient les enjeux ? la transgression est-elle un outil didactique 

qui sert efficacement l’enseignement /apprentissage des langues en 

Algérie ? 

Ce questionnement peut se décliner en axes divers dans lesquels les 

réflexions s’inscriraient : 

1. Transgression et écriture postmoderne 

2. Transgression et écriture féminine   

3. Transgression et réécriture de l’Histoire  

4. Transgression et construction identitaire  

5. Transgression et approche interculturelle 

6. Transgression et production du discours 

7. Transgression et enseignement/apprentissage des langues en Algérie 

8. L'éthique de la transgression intelligente dans 

l'enseignement/apprentissage des langues. 
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La langue du colloque est le Français. 

Le résumé des propositions de communication (300mots) doit être 

envoyé, accompagné d’une brève notice biobibliographique, au plus tard 

le 1 septembre 2022 à l’adresse :transgressioncolloque19@gmail.com 

Le colloque se déroulera uniquement en mode présentiel. 
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